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Va0 @0 tous mifericordieux, &
B l plainde bonté:ne nous
i€ vouldr perdre,mais , au
contran C,akLirer a foy,par douceur,
& autres moyensivoyant noftre na«
turel, ‘continuer,gn Loutes Mauuar—-
(cs ceuures, & affections,nous venlt
bign monitrer, & faire entendre par
ﬁcrm:s' GUIdCI]S » fon jufte courrouxs
a?ﬁl’i que delaxfmons noz. Vlces > &‘
qge__ ¥cnions en amendemér de vie,
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auec cotriGion de noz fautes & pe-
chez:Implorant fon-aide & fecours;
Cecy eft mysen auant,parcey qu'e-
ftans tumbez au comble de tous
maulx , & ayans prouoqué lire de
Dieu alencontre de nous, nous{fom
mes {i miferables,que nous nefi con
gnoiffons rien, de maniere; qu'il ne
peult moins faire; que de nous cha-
ftier , & pugniry comme auons fort
bien merité. Et laiffans apart,les Ca
lamitez extremes ; qui nous font ad-
uenues par le pafsé, & defquelles
nous ne fommes encoresfortiz:il eft
certain ,quele jourde fainét Pier-
re , xxix. iour de Iuin dernier pafsé,
audit lieu de Nantua, fur vne heure
apres midy,s’efleua vn vent,& tour
billon, i impetueux , que toutes les
counertures des maifons, auecq’ les
fourneaux diceltes, furent empor-
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tees¢a, & la, de i grande violence
que tous les habn’ans dudit lieu, efti
moyent,& penfoyent bien eftre ve-
nus au dernier de leurs iours,& non
fans caufe,parce mefmes, qu'on vo-
yoit en lair , pluﬁeurs buches de
bois,& arbres tirez ( commeil fem<
bloit ) des montaignes prochaines
dudit lieu, tellement agitees,& por
tees,que les plus hardis defd:ts habi
tans,n’auoyét meilleur, ne plus (cur
acces (apres Dieu) que de trouuer
quelque lieu foubz terrain, pour e
cacher:chofe pour certain efpouuen
table, Car oultre ce, la couunerture
d'va lieu, ou lon tenoit la court du-
dit lieu, fut emportee a plus de trois
lienes de 13,le clocher sentrouurit a
trauersd’va coufté, de forte que le
deflus auec la grofle cloche, & lor-
loge , tombarent auec telle roideur
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‘f& force,que le tout cnfGnc;a bled
Gfmye tosle dans terre. L’orawe
ayant dure enuiron vn quare & heu-ﬁ
re,furent trouuez plusde deux cens..
noyers arrachez advec leursracines
hoss de terre , la muraille de la mai-
fon du feigneur de Natua, réuerfee
toute par terre, aueclamoytié d'vn
fien moulm & lamoulle ferudtaice
luy mife en'picces , Voila en bncf
le difcours de ce queft Vcntable-

inent aduenu audit lieu de Nantua,
faiffans a part autres chofes, quafi
mcroyablfzs come', fig aUdir ce tour-
billon'devent, emhoxte en vn mO*
mét des hommes en lair, fans auon‘
peu feabioir quils lont devemiz. M g
contentant de meétrre “deuant les
yeulx des lex}cevrs, cef’: “duertlﬂc-
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mcnt affin quilz {oygt plas cnclms‘
) aymfzr D..cu Ihonnm rer, feruir, &
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craindre, tout le temps de leurs vie,
& nous aufst, auec noftre bon fLoy
naturel, &'{ouueram rauque! diicu

veuille accroxﬂre {es graces,dons &
fellc1teL.
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